
L'EGALTE

Verite qui est tout aussi catégorique, malgré
ses réticenses et ses hypocriaies calculées.

Voici d'abord un paragraphe de laVet
on réponse au Courrier dut Canazda:

4'Res;te un seul point à régler. N&.otre con
frère dit:

"lNous n'entreprendrons pas de nous justi-
fier de tous les torts envers le fiablet que notre
confrère nous impute. Cependant, il en est un
que nous admettons moins que les autres:
C'est celui d'avoir affirmé trop légèrement que
le Ta.l.let "lessaie tortueusemient de montrer
dans l'Encyclique un blâme pour notre épisco-
pat". Lorsque le journal anglai4 veut faire
voir dans la prétendue condamnation d'un évê-
que "lla suite naturelle de l'Encyclique," lors-
qu'il essaie de faire croire que ]'Encyclique re-
commande aux catholiques d'accepter les con-
cessions du compromis que nos évêques ont dé'
claré inacceptables, lor-squ'il proclame Ilsub-
stantielles " ces concessions qu'ils ont dénon-
cées comme iIlu.',oires, il tente indubitablement
de jeter du louche sur l'attitude de notre 4pis-
copat et de le mettre en opposition avec l'En-
cyclique.

"lIci, la précision dans les termes est d'une
importance exceptionnelle. .

"lLe Courr-ier dut 6'aiada avait accusé le
'abfl et Ild'essayer tortueusemnent de inontrer

dans l'Encyclique un blâme pour notre épisco-
pat, lorsque l'action de celui-ci est exaltée et
louée avec effusion par le Saint-Père." Nous
avons niié le bien fondé de cette accusation ;
mais il faut s'entendre sur la lignification des
mots notre epi.scopat.

IlPar ces mots nous entendons l'épiscopat
canadien, l'épiscopat de la Confédération. C'est
a cet epi*copat-la que le Saint-Pèr-e s'adresse, il
,te fat pas loubli er- c'est l'action collc'-tiie de
l't;.nscopat canadien qu'il alprouve en termes
cirplicites.

Il Maintenant, si par Il notre épiscopat ", M
Chapais entend un groupe des évêques <lu Do-
minion, c'est bien différend.

Il est possible que le "lTablet " se soit per-

mis "ld'essayer die montrer ", non pas tortueu-
sement, toutefoiq, une certaine dissemblance

en're les conclusions <le l'$necliquie et la posi-
tion prise par ce groupe.

Sur ce point, le "lCourrier"» pourra discuter
avec le IlTablet " tant qu'il voudra sans que
nous songions le moins du monde à intervenir.
C'est un sujet trop délicat pour nous; et nous
nous garderons bien de mettre le doigt entre
l'écorce québecquoise et l'arbre londonnien."

En voici un autre détaché de l'article dédié
àla Defeilse

"iQue MIN Fitzpatrick ait réussi à faire accep-
ter au l'ablet certaines de ses vues, non pas sur
le fond de la questio(n scolaire, mais sur le
"imoyen", de faire rendre justice à la minorité
manitobaine, c'est possible. Que ce "moyen"
ne paraisse pas le meilleur,* à un coi-tain nom-
bre de personnes dans la province de Québec,
c'est encore possible. Apres tout, le Saint-Père,
(laits sa recette Encycliqute, nie laisse-t -Il lum
aux caiholiques une grande liberte dansa le clio&.-
des moyens qu'on doit emlyrpour atteindre
le but vers lequel toits doivent *tendre I Et si le
Papeý. laisse cette libelte aux catholiques, p-3ut-onZ
blaie,- ceux qui en iiient, Pourvu qu'ils en
usent sans arriere-leneee, et avec lafernme deter-
ininat ion d'arriver, par le moyen <le leur choix,
au but indique p)ar le atilti-Pere"

Mais le bouquet, le voici:

IlIl nous a semble aitssi, et il nous semble eni-
core que la recente Encyclique trace a tous les
Journaux du Canaxda, a la ", Trte,, comme aut
"-Couirrier"l et aux auttres, utne ligne dle condutite
qutelque pp.7 di9e>-ente deo celle que, toits engeii-
ble, nons avons sueivie jusqu'ici eut traitant cette
quest ion dles ecolesi du à1ianitoba. Xous voit-
lons sinceremnent noîm conformer a cette iwouvelle
orientation quei le Pape nous a don7we."

Du témoignage de la JVerite elle-même, après
le Tablet, il ressort donc que la lecture attenti-
ve, réfléchie de l'encyclique du pape ne peut
que nous amener aux conclusions suivantes,
savoir :

Io Le choix des mnoyens pour régler juste-
ment et légalement le différend scolaire doit et
aurait du être laiss à lat conscience des citoy-
ens ;

2o Un groupe d'eveqies, celui formé par les
évêques d'une province, par exemple la nôtre,,
ne constitue pas nécessatirement l'épiscopat du
payti, l'épiscopat canadien ;

3o Les félicitations du pape s'adressaient à
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